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Dieu et sa Parole

Le Bon Samaritain Luc 25-37
Luc est le seul évangéliste à rapporter 
cette Parabole de Jésus. Il s’adresse à des 
chrétiens de différents pays, juifs convertis 
et anciens païens.
Jésus s’adresse aux docteurs de la loi, aux 
chefs des prêtres qui ne l’aiment pas et 
cherchent à le prendre au piège par leurs 
questions.
Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton 
cœur, de toute ton âme, de toute ta force et 
de tout ton esprit et ton prochain comme 
toi-même.

Va ! Toi aussi, fais de même.
Le Pape François, dans son encyclique 
Fratelli tutti s’appuie sur cette Parabole et 
nous interpelle : A qui t’identifies-tu ? Qui 
est ton prochain ?
Il est maintenant question de devenir le 
prochain d’un autre, de s’approcher de 
lui, de l’aimer et le servir sans d’abord…
regarder de qui il s’agit. 
Jésus nous invite à nous faire le prochain de 
ceux que nous rencontrons.
La société, toujours plus mondialisée, nous 
rapproche mais elle ne nous rend pas frères. 

Il le vit et passa de l’autre côté.
Un avertissement fort ; c’est le signe que 
croire en Dieu et l’adorer ne garantit pas de 
vivre selon sa volonté. 
Si quelqu’un dit : J’aime Dieu et qu’il haïsse 
son frère, c’est un menteur. En effet, s’il 
n’aime pas son frère qu’il voit, il ne peut pas 
aimer Dieu qu’il ne voit pas. 1 Jean 4, 20

Il le vit et fut saisi de pitié.
Le Samaritain a pris soin du blessé, s’est 
occupé de lui, a payé de sa poche ; mais 
surtout, il lui a donné de son temps.

Pour prendre soin de notre prochain, 
n’ayons pas peur ni de la souffrance, 
ni de l’impuissance, ni des difficultés 
insurmontables ; mais ne le faisons pas seul. 
Le Samaritain a cherché un hôte qui pouvait 
prendre soin de cet homme. Nous aussi, 
nous sommes invités à nous mobiliser et à 
nous retrouver dans un nous qui soit plus 
fort que la somme de petites individualités. 

Prends soin de lui.
Nous avons tous quelque chose d’un 
homme blessé, quelque chose d’un 
brigand, quelque chose de ceux qui 
passent outre et quelque chose du bon 
Samaritain. 

Je suis le prêtre ou le lévite quand je n’ai 
pas envie de répondre à la personne qui 
m’appelle au téléphone et qui a tant besoin 
de parler et d’être écoutée !

Je suis l’homme blessé quand j’ai besoin 
que l’on prenne soin de moi et que je me 
laisse aider !

Je suis l’hôte quand j’accepte de faire 
équipe dans ma mission et que je ne me 
sens pas indispensable dans toutes les 
situations.

Seigneur, aide-moi à être plus souvent le 
Samaritain :
qui accueille les personnes rejetées,
qui parle à ceux qui sont mis de côté et qui 
pose un regard de respect sur eux,
qui rend l’espoir à ceux qui échouent,
pour qui l’étranger est toujours un frère !

Sur les routes de tous les jours, donne-nous, 
Ô Seigneur, le courage des samaritains qui 
ne laissent personne sur les bords de la vie ! 
 Françoise MARTIN, 
 Au service de la Pastorale des Personnes Handicapées
 Roquesérière (Haute-Garonne)

 Il importe peu à l’amour que le frère blessé 
soit d’ici ou de là-bas.  

Pape François


